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TTrrooiissiièèmmee  rreennccoonnttrree  

LLee  rriittuueell  dduu  bbaappttêêmmee  
 

À prévoir pour la rencontre : 
− copies des annexes à distribuer aux parents 

− CD de Robert Lebel « Vêtue de lumière » pour le chant Petit Trésor (annexe 4) 

− lecteur CD 

 

1. Accueil  (5 min.) 

 Prendre le temps de s’accueillir mutuellement. 

 

Thème de la rencontre   

 

Aujourd’hui…  

 nous allons chercher à comprendre ce qu’est un sacrement et plus particulièrement le 

sacrement du baptême; 

 nous allons découvrir le sens et le rôle des rites et des symboles dans nos vies et dans la 

liturgie; 

 nous allons voir le déroulement de la célébration du baptême; 

 nous allons suggérer des manières de préparer, en famille, la célébration du baptême de votre 

enfant; et 

 nous chercherons à répondre à toutes questions que vous avez par rapport à cette démarche  

ou à la célébration du sacrement. 
 

2. Le baptême chrétien : un sacrement (10 min.) 

 Proposer un échange – en grand groupe – à partir des questions suivantes :   
 

− Selon vous, qu’est-ce qu’un sacrement? 

Tous les sacrements sont une rencontre avec le Christ.1 Les sacrements sont un signe 

« visible » d’une réalité « invisible » : ils rendent visibles la présence et l’action de Dieu 

dans nos vies. Les sacrements nous donnent la vie et nous la donnent en abondance.  

Youcat no. 169 

 

− Pourquoi les sacrements? 

Nous pouvons accéder à Dieu avec tous nos sens et pas seulement avec notre 

intelligence. C’est pourquoi Dieu s’offre à nous dans des signes « sensibles » – par l’eau, 

le pain, le vin et l’huile, par des paroles, des onctions et l’imposition des mains.2
 

 
 

                                                           
1 Youcat, no 193 
2 Youcat, no 174 
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Le baptême chrétien : une renaissance  

 Lire aux parents le texte suivant et les aviser qu’après la lecture on leur demandera d’exprimer 

ce qui a attiré leur attention.   
 

Le baptême chrétien n’est pas un rite qui entoure une naissance, mais une renaissance. Il ne 

célèbre pas en effet l’arrivée au monde d’un enfant, mais la « re-naissance » d’un déjà-né. […]  

Le baptisé vit une renaissance dans la foi et c’est l’Église qui l’enfante à une vie nouvelle. Elle 

est pour lui comme une mère et une nouvelle famille. Une communauté l’a préparé et 

accompagné, lui ou ses parents. S’il est encore bébé, le prêtre le reçoit de la main de sa 

mère, le plonge dans l’eau, l’appelle par son nom et le baptise pour que l’Esprit de Dieu le 

rende saint, et fasse de lui, à l’image de Jésus, l’enfant bien-aimé du Père. Puis le prêtre le 

redonne à ses parents. Ceux-ci le reçoivent comme frère ou sœur dans la foi, car désormais il 

est entré dans l’Église, la famille des croyants.3 

 

 Partager en grand groupe ce qui a retenu notre attention. 
 

3. Les rites du sacrement (15 min.) 

 Expliquer la différence entre un rite et un rituel. Le rite – dans la vie quotidienne – est toute 

pratique réglée, invariable; c’est une manière de faire habituelle. Dans le domaine religieux, le 

rite est un geste particulier prescrit par la liturgie d’une religion. Le rituel est l’ensemble des  

rites. Le rituel du baptême, par exemple, est l’ensemble des paroles, des gestes et des objets 

qui constituent la célébration du baptême. 

 

 Diviser les parents en 2 ou 3 groupes et remettre à chaque personne l’annexe 1. Leur 

demander de lire le texte et d’échanger sur les questions.  
 

Dans notre vie quotidienne, nous adoptons des « rituels » que nous avons créés ou dont nous 

avons hérité. Ils sont innombrables. Par exemple : faire sa toilette du matin, lire avant d’aller 

au lit; faire une marche après le dîner; raconter une histoire aux enfants après leur bain; parler 

avec Dieu avant de s’endormir, etc. Des gestes, des paroles et des actions qui rythment notre 

vie quotidienne. 
 

Cependant, certains événements débordent le quotidien. Ils sont plus grands que d’autres et, 

de ce fait, appellent des rituels particuliers. Par exemple : la naissance d’un enfant, une 

promotion, un départ pour des études, la mort d’un être cher, un cinquantième anniversaire de 

mariage. L’occasion est alors toute désignée pour s’arrêter, pour célébrer sa joie ou sa peine, 

pour inscrire l’événement dans notre mémoire.4  

 

La même observation s’applique au domaine religieux. Les rites liturgiques, faits de paroles et 

de gestes, nous permettent d’assumer notre condition humaine, de la naissance à la mort, au 

cœur d’une rencontre. Ils sont nos réponses à des situations de vie. Par exemple : par les  

                                                           
3 SCOUARNEC, Michel, Les symboles chrétiens; Les sacrements ne sont pas étranges, Paris, Éditions de l’Atelier/Éditions    

Ouvrières, 1998, p. 19. 
4 Office de catéchèse du Québec, Rites et célébrations, Collection Le cœur sur la main, Fides/Médiaspaul/Novalis, p. 11 
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rites du baptême (l’eau, le cierge, les paroles de bénédiction) nous souhaitons bonheur et 

protection au baptisé […] Le rite sert à rapprocher ce qui est distant. Dieu, personne ne peut 

l’atteindre, mais on peut s’en approcher. Comme un pont, le rite relie la rive de Dieu à notre 

rive.5 

 

− Selon vous, en quoi les rituels sont-ils bénéfiques dans notre vie quotidienne ou dans nos 

liturgies ? 

Les rituels nous permettent de faire une rupture dans le rythme habituel de nos journées; 

de s’arrêter pour prendre conscience des événements qui nous touchent, qui affectent 

notre vie. Ils nous permettent d’exprimer les sentiments qui nous habitent, les joies, les 

peines, les espoirs, etc. Les rituels « liturgiques » nous convoquent à rencontrer Dieu, à 

l’invoquer et à le prier. Sous son regard, on peut assumer les expériences heureuses et 

malheureuses de notre vie et reprendre élan.6 

 

 Mettre en commun les diverses réponses. 

 

4. Les symboles du sacrement 7 (15 min.) 

 Expliquer ce qu’est un symbole. Le mot symbole vient du verbe grec « sunballein » qui veut 

dire : rassembler, réunir des éléments séparés, différents, pour faire apparaître leur unité, leur 

sens. Nous regarderons ensemble un récit biblique – le livre de Tobie – qui nous aidera à 

comprendre ce qu’est un symbole.  

 

 Distribuer à chaque personne l’annexe 2 et leur demander de le lire individuellement. 

 

Avant de mourir, Tobit (père) envoie son fils, Tobie, récupérer une somme d’argent jadis 

déposée en Médie.  

Tobie répondit à Tobit : « Père, je ferai tout ce que tu m’as ordonné. Mais comment pourrai-je 

récupérer cet argent, car nous ne nous connaissons pas, Gabaël et moi? Comment vais-je lui 

prouver qui je suis, afin qu’il me fasse confiance et qu’il me remette l’argent? De plus, je ne 

connais pas la route pour me rendre en Médie. » Tobit répondit : « Gabaël et moi, nous avons 

rédigé un document que nous avons signé tous les deux. Je l’ai partagé en deux, nous en 

avons pris chacun une moitié et j’ai laissé la sienne avec l’argent. Il y a maintenant vingt ans 

que j’ai fait ce dépôt. Et bien, mon enfant, tâche de trouver quelqu’un de sûr pour 

t’accompagner en Médie. Nous lui paierons un salaire quand vous serez revenus de là-bas. Il 

faut que tu ailles récupérer cet argent chez Gabaël. » (Tobie 5, 1-4) 

 

Ce récit décrit ce qu’est une action symbolique. Lors d’un pacte, d’une alliance, les 

partenaires après avoir signé un acte, s’être engagés l’un par rapport à l’autre, le déchirent et 

chacun en emporte une moitié, comme un élément de puzzle. Quand ils se rencontreront de 

nouveau, eux ou leurs descendants, l’assemblage des deux moitiés fera apparaître l’unité du  

                                                           
5 Ibid., p. 28 
6 Ibid., p. 19 
7 Adapté de SCOUARNEC, Michel, Les symboles chrétiens; Les sacrements ne sont pas étranges, p. 8. 
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document ou de l’objet qui atteste le pacte commun. Le symbole leur permettra de se 

reconnaître et de s’identifier. Les symboles sont ainsi des choses, des gestes, des paroles qui 

font de nous des alliés, des parents, et nous permettent de nous reconnaître comme tels. 
 

 Pouvez-vous nommer un symbole du rituel du baptême et en expliquer le sens? 

Ex. : le signe de la croix sur le nouveau-né 

Le signe de la croix est la marque de famille des chrétiens. L’accueil d’un invité s’accompagne  

de gestes et de paroles qui marquent l’amitié, le respect, la joie. Celui qui est accueilli pour le 

baptême est accueilli par l’Église de façon originale. Le prêtre, les parents, les parrains et 

marraines, les catéchètes « marquent le baptisé de la croix qui est le signe du Christ notre 

Sauveur ».8 Par ce geste – ce symbole – tous comprennent que le baptisé est désormais un 

membre de la grande famille des croyants, un membre de l’Église. 

 

5. Le déroulement de la célébration (30 min.) 
Le premier élément du rituel du baptême est le dialogue initial. 
 

Dialogue initial9 

 Proposer un échange à partir de la question suivante : 

− Qu’avez-vous fait pour souligner l’accueil de votre enfant dans son environnement 

familial? Aménagements de la chambre, visites auprès des proches, préparation des 

frères et sœurs aînés, etc.10
  

 

− Présenter un enfant au baptême, c’est aussi l’introduire dans une famille : la grande 

famille des chrétiens. C’est le père et la mère qui présentent leur enfant à l’Église pour le 

baptême; le parrain et la marraine les accompagnent. Souvent, ils se groupent à l’entrée 

de l’église (préciser é minuscule = bâtiment) pour signifier que c’est par le baptême qu’on 

franchit le seuil, qu’on entre dans l’Église (É majuscule = rassemblement des baptisés).  
 

 Au début de la célébration, le ministre du baptême demandera aux parents quel nom ils ont 

choisi pour leur enfant. Il poursuivra en disant : « Que demandez-vous pour N., à l’Église de 

Dieu? » 
 

 Le ministre dira ensuite : « Vous demandez le baptême pour votre enfant. Vous devrez 

l’éduquer dans la foi, et lui apprendre à garder les commandements, pour qu’il aime Dieu et 

son prochain comme le Christ nous l’a enseigné. » Il demandera ensuite aux parents, et 

ensuite au parrain et à la marraine, s’ils sont conscients de leur responsabilité et ils 

répondront: « Oui, nous le sommes. »

                                                           
8 SCOUARNEC, Michel, Les symboles chrétiens; Les sacrements ne sont pas étranges, p. 23. 
9 S. CONGRÉGATION POUR LE CULTE DIVIN, Rituel du baptême des petits enfants, Paris, Mame/Tardy, 1984, p. 59-60. 
10 OCQ et L’OFFICE DE L’ÉDUCATION, DIOCÈSE DE MONTRÉAL, Naître à la Vie, Guide à l’intention des intervenants, 

Ottawa, Novalis, 2005, page 31. 
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Le signe de la croix (la signation)11  

 Un des premiers gestes de la célébration est le signe de la croix. Ce geste, qui est la marque 

des chrétiens, accueille donc l’enfant au sein de la grande famille des enfants de Dieu.  

 

Le ministre du baptême dira : « N…, la communauté chrétienne t’accueille avec joie. En son 

nom, je te marque du signe de la croix, signe du Christ, notre Sauveur. » À la suite du ministre 

du baptême, vous serez invités à faire ce geste sur le front de votre enfant.  

 

 On pourrait inviter des membres de la famille, particulièrement les autres enfants, en plus des 

parents, parrains et marraines, à faire le signe de la croix. (Vous devrez en discuter, à 

l’avance, avec votre curé de paroisse.) Le signe de la croix est aussi un signe que vous 

pouvez facilement montrer à vos enfants et que vous pouvez faire régulièrement sur eux.  
 

 Par le signe de la croix, la communauté chrétienne reconnaît désormais votre enfant comme 

l’un de ses membres. Vous portez alors votre enfant de l’arrière vers l’avant de l’église.  

 

La liturgie de la Parole  

 Lectures et prières des fidèles.  

 

Prière d’exorcisme et de délivrance12 

 Un autre élément du rituel est la « prière d’exorcisme et de délivrance ». Le mot exorcisme 

n’est pas souvent employé de nos jours. Comment donc comprendre, aujourd’hui, ce rite? 

 

Dans la prière du Notre Père, on dit : « Délivre-nous du mal. » Dieu est bon à cent pour cent 

mais le mal est une réalité qui existe, parfois en nous, parfois à l’extérieur de nous. Tout au 

long de sa vie, le baptisé devra lutter contre le mal et se convertir, en s’appuyant sur le 

sacrement du pardon. C’est ainsi qu’on peut comprendre la prière d’exorcisme. 
 

Le ministre du baptême dira une prière semblable à celle-ci : « Père tout-puissant, tu as 

envoyé ton Fils unique dans le monde pour délivrer l’homme, esclave du péché, et lui rendre 

la liberté propre à tes fils ; tu sais que cet enfant, comme chacun de nous, sera tenté par les 

mensonges de ce monde et devra résister à Satan. Nous t’en prions humblement : par la 

passion de ton Fils et sa résurrection, arrache-le au pouvoir des ténèbres ; donne-lui la force 

du Christ, et garde-le tout au long de sa vie. » 

 

La bénédiction et l’invocation sur l’eau13
 

  Le ministre du baptême bénit ensuite l’eau qui servira au baptême. Pour cette partie de la 

célébration, la famille se regroupe autour des fonts baptismaux. (Le mot fonts, du latin 

« fontes », signifie « source »). Le ministre dira une prière semblable à celle-ci : 
 

« Père, c’est toi qui appelles N., aujourd’hui présenté au baptême dans la foi de l’Église. 

Daigne maintenant bénir cette eau où il va renaître de l’Esprit Saint pour vivre de la vie 

éternelle. » 

                                                           
11 S. CONGRÉGATION POUR LE CULTE DIVIN, Rituel du baptême des petits enfants, Paris, Mame/Tardy, 1984, page 60. 
12 Ibid., p. 65. 
13 Ibid., p. 72. 
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Renonciation à Satan et profession de foi  

  Le diable (en grec : diabolos, calomniateur, diffamateur, celui qui divise) est l’opposé du 

symbole (sunballein : rassembler). Le diable divise tandis que le symbole, le rite, unit et 

rapproche les différences. Le geste du baptême est ainsi précédé de la triple renonciation à 

Satan et de la triple profession de foi en Dieu le Père, en Jésus Christ et en l’Esprit Saint. 

Avant de dire trois fois oui à Dieu, le baptisé [ou son parrain/sa marraine] comme Jésus au 

désert, dit trois fois non au diable et aux puissances du mal en lui et autour de lui.14  
 

 Le ministre du baptême s’adresse aux parents, parrain et marraine, en ces termes : 

− Pour vivre dans la liberté des enfants de Dieu, rejetez-vous le péché? 

Les parents et le parrain/la marraine répondront : Je le rejette. 

(et d’autres questions semblables) 

− Croyez-vous en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre? 

Je crois.  

(Et d’autres questions semblables) 

 

Le baptême (le rite de l’eau) 

 Arrive maintenant le temps du baptême qu’on appelle aussi le « rite de l’eau ».  

« Baptiser veut dire « plonger ». […] Le geste du baptême consistait aux origines à plonger 

trois fois le baptisé entièrement dans l’eau après qu’il eût proclamé sa foi en Dieu Père, Fils et 

Esprit Saint. Jusqu’à en perdre le souffle, comme s’il mourait avec le Christ. Puis en 

retrouvant son souffle au sortir de l’eau, en renaissant avec le Christ à la vie nouvelle. Geste 

donc qui unit au Christ mort et ressuscité […] »15
 

 

 Compléter ici Mort/Vie - Kérygme – espérance chrétienne 

 

Présenter son enfant au baptême, c’est donc le faire naître à une vie nouvelle avec Dieu. Il 

s’agit pour ainsi dire d’une nouvelle naissance.  
 

 Durant la célébration, le ministre du baptême, en désignant l’enfant par son nom, demandera 

aux parents et au parrain et à la marraine : 
 

« Voulez-vous que N. soit baptisé dans cette foi de l’Église que tous ensemble nous venons 

d’exprimer? » Les parents et le parrain et la marraine répondront : Oui, nous le voulons. Le 

ministre baptisera ensuite l’enfant en disant : « N., je te baptise au nom du Père, et du Fils, et 

du Saint-Esprit. » Trois fois, le ministre immergera l’enfant ou versera l’eau sur lui. 

 

Onction avec le saint-chrême  

  Par le baptême, le chrétien renaît de l’eau « et de l’Esprit », selon la parole de Jésus. On 

comprend que l’enfant renaisse de l’eau puisqu’il y est plongé. Mais qu’en est-il de l’Esprit 

Saint? 

 

Avec une huile parfumée, le saint chrême (épeler le mot « chrême »; chrisma en latin qui 

                                                           
14 SCOUARNEC, Michel, Les symboles chrétiens; Les sacrements ne sont pas étranges, p. 26. 
15 Ibid., p. 30-31. 
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signifie « huile »), le ministre du baptême marque le front du baptisé. C’est le signe de l’Esprit 

Saint qui se répand en lui pour lui donner sa force et l’aider à rester toujours fidèle à Jésus. 

Ce geste annonce aussi le sacrement de la confirmation, une autre étape de l’initiation 

chrétienne de votre enfant.  Possibilité de leur faire sentir le saint-chrême? 

 

Remise du vêtement blanc  

 Le parrain et la marraine revêtent ensuite votre enfant d’un vêtement blanc : c’est le Christ 

qu’il revêt ainsi. Ce vêtement blanc est aussi le signe de cette vie nouvelle offerte par le 

Christ. Il nous rappelle sa dignité d’enfant de Dieu et le rôle protecteur que la famille élargie 

aura à jouer envers lui. 
 

Le ministre du baptême dira : « N., tu es une création nouvelle dans le Christ : tu as revêtu le 

Christ; ce vêtement blanc en est le signe. Que tes parents et amis t’aident, par leur parole et 

leur exemple, à garder intacte la dignité des fils et filles de Dieu, pour la vie éternelle. » 

 

Remise du cierge allumé  

  Le parrain et la marraine allumeront ensuite le cierge de baptême au cierge pascal (le cierge 

allumé lors de la Veillée pascale et qui symbolise la présence vivante du Christ ressuscité 

dans son Église) la lumière du Christ ressuscité). En posant ce geste, les parrains et 

marraines manifestent leur volonté d’être des témoins lumineux de l’amour de Dieu pour 

l’enfant et leur engagement à l’aider à grandir dans la foi.  

Durant la célébration le ministre dira :  
 

« C’est à vous, parents, parrain et marraine, que cette lumière est confiée. Veillez à 

l’entretenir : que N., illuminé par le Christ, avance dans la vie en enfant de lumière et demeure 

fidèle à la foi de son baptême… » 
 

6. Préparer la célébration en famille 16 (5 min.) 

Voici quelques suggestions pour rendre la célébration du baptême de votre enfant plus signifiante 

pour vous et votre famille.  

 

Remettre à chaque personne l’annexe 3 et les inviter à la lire à la maison. 

Leur demander d’informer leur curé de paroisse s’ils choisissent de faire quelques-unes de ces 

suggestions lors de la célébration du baptême. 
 

 Choisir les lectures 

Les parents peuvent choisir les textes bibliques pour la célébration. Ils peuvent également 

choisir des membres de la famille pour en faire la lecture. 
   

 Encourager la participation des frères et sœurs 

Si vous avez des enfants assez vieux pour intervenir dans la célébration, cherchez à leur 

confier des tâches : signer le front de l’enfant, porter le saint-chrême pour le ministre du 

baptême, etc. Si le jeune en est capable, il pourrait faire une des lectures. 
 

 Fabriquer une bannière 

                                                           
16 Inspiré de COLEMAN, Bill and Patty, God’s own child, Twenty-third Publications, 2001, pages 58-59. 
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Avec les autres enfants, fabriquer une bannière décorative pour la célébration. On peut 

découper tout simplement le nom de l’enfant et des symboles du baptême dans du feutre et 

les coller sur un plus grand morceau de feutre. On peut aussi ajouter la date du baptême. 

Après la célébration, la bannière peut être accrochée dans la chambre de l’enfant. 
 

 Fabriquer le vêtement blanc de l’enfant 

On peut fabriquer le vêtement blanc de l’enfant pour la célébration. Une façon très simple de 

fabriquer ce vêtement est de découper un cercle de 20 po. de diamètre dans un tissu blanc, 

avec un plus petit cercle de 6 po. découpé au centre. Poser un biais sur les bords bruts et 

broder ou coller des symboles du baptême sur le vêtement. Celui-ci se glisse facilement par-

dessus la tête de l’enfant au moment du rite pour signifier la nouvelle vie du Christ dont est 

revêtu l’enfant. Pour des enfants plus âgés, vous pouvez fabriquer une simple pèlerine (cape). 
 

 Préparer les frères et sœurs au baptême 

Il est aussi bon, s’il y a des grands frères et sœurs, de bien les préparer en leur expliquant le 

déroulement et les symboles de la célébration.  
 

 Écrire une prière de famille ou un chant à présenter à la fin de la célébration 

On peut aussi – avec l’aide des enfants – écrire une prière de famille qu’on lira ou composer 

un chant qu’on chantera à la fin de la célébration. Ne pas oublier d’en aviser le ministre du 

baptême. 
 

 Prévoir des photos ou une vidéo du baptême (svp consulter votre curé à ce sujet) 

 

 Écrire une lettre à votre enfant 

Écrire une lettre à votre enfant et la conserver dans un endroit sûr pour être lue au moment de 

la confirmation ou de son mariage. Dans la lettre, décrire vos sentiments à l’occasion du 

baptême de votre enfant, formuler des souhaits, des prières pour lui, la prière ou le chant, etc. 

 

7. Conclusion (5 min.)       

 Inviter chaque personne à nommer une chose qui l’a marquée durant la rencontre et avec 

laquelle elle va repartir. (Si les personnes n’ont rien à partager, ne pas insister.) 

 

8. Prière (5 min.) 

 Inviter les parents à écouter le chant « Petit Trésor » de Robert Lebel. Leur distribuer les 

paroles du chant (annexe 4).  
 

 Inviter ensuite les parents à formuler quelques intentions de prière spontanées pour leur 

enfant.  

 

 Remercier les parents de leur présence et de leur participation à ces sessions. Les aviser que 

vous serez présents (ou non) lors de la célébration de baptême de leur enfant. 
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 Annexe 1 

LLeess  rriitteess  dduu  ssaaccrreemmeenntt    

  
 

Dans notre vie quotidienne, nous adoptons des « rituels » 

que nous avons créés ou dont nous avons hérité. Ils sont 

innombrables. Par exemple : faire sa toilette du matin, lire 

avant d’aller au lit; faire une marche après le dîner; 

raconter une histoire aux enfants après leur bain; parler 

avec Dieu avant de s’endormir, etc. Des gestes, des 

paroles et des actions qui rythment notre vie 

quotidienne.17  
 

Cependant, certains événements débordent le quotidien. Ils sont plus grands que d’autres et, de ce 

fait, appellent des rituels particuliers. Par exemple : la naissance d’un enfant, une promotion, un 

départ pour des études, la mort d’un être cher, un cinquantième anniversaire de mariage. L’occasion 

est alors toute désignée pour s’arrêter, pour célébrer sa joie ou sa peine, pour inscrire l’événement 

dans notre mémoire.18  

 

La même observation s’applique au domaine religieux. Les rites liturgiques, faits de paroles et de 

gestes, nous permettent d’assumer notre condition humaine, de la naissance à la mort, au cœur 

d’une rencontre. Ils sont nos réponses à des situations de vie. Par exemple : par les rites du 

baptême (l’eau, le cierge, les paroles de bénédiction) nous souhaitons bonheur et protection au 

baptisé […] Le rite sert à rapprocher ce qui est distant. Dieu, personne ne peut l’atteindre. On 

peut s’en approcher. Comme un pont, le rite relie la rive de Dieu à notre rive. Nous n’étions pas à 

Jérusalem le jour où Jésus a été crucifié et est mort : le rite de l’eucharistie rend présent 

l’événement passé et nous y associe […] Le passé, nous n’y pouvons rien. L’avenir nous 

échappe… mais nous pouvons vivre le présent dans l’espérance, grâce principalement aux rites 

de la liturgie qui parlent de vie et de plénitude.19 

 

 

Selon vous, en quoi les rituels sont-ils bénéfiques dans la vie quotidienne ou dans nos 

liturgies?  

 

 

                                                           
17 Office de Catéchèse du Québec, Rites et célébrations, Collection Le cœur sur la main, Fides/Médiaspaul/Novalis, p. 11 
18 Ibid., p. 11 
19 Ibid., p. 28 

CCoommmmee  uunn  ppoonntt,,  llee  rriittee  rreelliiee  

llaa  rriivvee  ddee  DDiieeuu  àà  nnoottrree  rriivvee..  
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Annexe 2 

LLeess  ssyymmbboolleess  dduu  ssaaccrreemmeenntt 

 

 

Avant de mourir, Tobit (père) envoie son fils, Tobie, récupérer une somme d’argent jadis 

déposée en Médie.  

 

Tobie répondit à Tobit : « Père, je ferai tout ce que tu m’as ordonné. Mais comment pourrai-je 

récupérer cet argent, car nous ne nous connaissons pas, Gabaël et moi? Comment vais-je lui 

prouver qui je suis, afin qu’il me fasse confiance et qu’il me remette l’argent? De plus, je ne 

connais pas la route pour me rendre en Médie. » Tobit répondit : « Gabaël et moi, nous avons 

rédigé un document que nous avons signé tous les deux. Je l’ai partagé en deux, nous en 

avons pris chacun une moitié et j’ai laissé la sienne avec l’argent. Il y a maintenant vingt ans 

que j’ai fait ce dépôt. Et bien, mon enfant, tâche de trouver quelqu’un de sûr pour 

t’accompagner en Médie. Nous lui paierons un salaire quand vous serez revenus de là-bas. Il 

faut que tu ailles récupérer cet argent chez Gabaël. » (Tobie 5, 1-4) 

 

Ce récit décrit ce qu’est une action symbolique. Lors d’un pacte, d’une alliance, les partenaires 

après avoir signé un acte, s’être engagés l’un par rapport à l’autre, le déchirent et chacun en 

emporte une moitié, comme un élément de puzzle. Quand ils se rencontreront de nouveau, 

eux ou leurs descendants, l’assemblage des deux moitiés fera apparaître l’unité du document 

ou de l’objet qui atteste le pacte commun. Le symbole leur permettra de se reconnaître et 

de s’identifier. Les symboles sont ainsi des choses, des gestes, des paroles qui font de nous 

des alliés, des parents, et nous permettent de nous reconnaître comme tels.20 

 

 

Pouvez-vous nommer un symbole du rituel du baptême et en expliquer le sens? 

 

Ex. : le signe de la croix sur le nouveau-né 

Le signe de la croix est la marque de famille des chrétiens. « L’accueil d’un invité 

s’accompagne de gestes et de paroles qui marquent l’amitié, le respect, la joie. Celui qui est 

accueilli pour le baptême est accueilli par l’Église de façon originale. Le prêtre, les parents, les 

parrains et marraines, les catéchistes marquent le baptisé de la croix qui est le signe des 

chrétiens, le signe du Christ, notre Sauveur ».21 Par ce geste – ce symbole – tous 

comprennent d’emblée que le baptisé est désormais un membre de la grande famille des 

croyants, un membre de l’Église.

                                                           
20 SCOUARNEC, Michel, Les symboles chrétiens; Les sacrements ne sont pas étranges, p. 8. 
21 Ibid., p. 23. 
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Annexe 3 

PPrrééppaarreerr  llee  bbaappttêêmmee  eenn  ffaammiillllee  2222  
Voici quelques suggestions pour rendre la célébration du baptême de votre enfant plus signifiante 

pour vous et votre famille. 
 

 Choisir les lectures 

Les parents peuvent choisir les textes bibliques pour la célébration. Ils peuvent également 

choisir des membres de la famille pour en faire la lecture. 

Encourager la participation des frères et sœurs 

Si vous avez des enfants assez vieux pour intervenir dans la célébration, cherchez à leur 

confier des tâches : signer le front de l’enfant, porter le saint-chrême pour le ministre du 

baptême, etc. Si le jeune en est capable, il pourrait faire une des lectures. 
 

 Fabriquer une bannière 

Avec les autres enfants, fabriquer une bannière décorative pour la célébration. On peut 

découper tout simplement le nom de l’enfant et des symboles du baptême dans du feutre et 

les coller sur un plus grand morceau de feutre. On peut aussi ajouter la date du baptême. 

Après la célébration, la bannière peut être accrochée dans la chambre de l’enfant. 
 

 Fabriquer le vêtement blanc de l’enfant 

On peut fabriquer le vêtement blanc de l’enfant pour la célébration. Une façon très simple de 

fabriquer ce vêtement est de découper un cercle de 20 po. de diamètre dans un tissu blanc, 

avec un plus petit cercle de 6 po. découpé au centre du grand cercle. Poser un biais sur les 

bords bruts et broder ou coller des symboles du baptême sur le vêtement. Celui-ci se glisse 

facilement par-dessus la tête de l’enfant au moment du rite pour signifier la nouvelle vie du 

Christ dont est revêtu l’enfant. Pour des enfants plus âgés, vous pouvez fabriquer une simple 

pèlerine (cape). 
 

 Préparer les frères et sœurs au baptême 

Il est aussi bon, s’il y a des grands frères et sœurs, de bien les préparer en leur expliquant le 

déroulement et les symboles de la célébration.  
 

 Écrire une prière de famille à lire à la fin de la célébration 

On peut aussi – avec l’aide des enfants – écrire une prière de famille qui serait lue à la fin de 

la célébration. Ne pas oublier d’en aviser le ministre du baptême. 
 

 Prévoir des photos ou une vidéo du baptême 

 

 Écrire une lettre à votre enfant 

Écrire une lettre à votre enfant et la conserver dans un endroit sûr pour être lue au moment de 

sa confirmation ou de son mariage. Dans la lettre, décrire vos sentiments à l’occasion de son 

baptême, formuler des souhaits, des prières pour lui, etc. 

                                                           
22 Inspiré de COLEMAN, Bill and Patty, God’s own child, Twenty-third Publications, 2001, pages 58-59. 
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Annexe 4 

      PPeettiitt  TTrrééssoorr  

Petit trésor, nous n’avons en partage 

Ni coffret d’or, ni château fort, mais un grand héritage : 

C’est celui de l’Amour que nous avons reçu, 

Oui, celui d’un Amour et du nom de Jésus. 

 

PETIT TRÉSOR TU ES SON BIEN-AIMÉ !  

 

Petit enfant tu as notre visage 

Voilà pourtant que bien avant tu es à son image. 

En tes yeux quelque part scintille l’infini 

Il y a dans ton regard quelque chose de Lui. 

 

PETIT ENFANT TU ES SON BIEN-AIMÉ ! 

 

Petit ami tu ne saurais comprendre 

Qu’on ait choisi d’offrir ta vie aujourd’hui sans attendre. 

Un jour tu grandiras et tu sauras choisir 

Alors tu reviendras toi-même lui offrir. 

 

PETIT AMI TU ES SON BIEN-AIMÉ! 

 

Petit soleil tu es si frêle encore 

Mais notre ciel dès ton réveil s’allume à ton aurore 

Tu as changé le cours de notre quotidien… 

Mais tu donnes à nos jours l’espoir des lendemains! 

 

PETIT SOLEIL TU ES SON BIEN-AIMÉ! 

 

Petit trésor, oui ta route commence, 

Sans coffret d’or ni château fort, mais riche de confiance. 

Avance, ne crains pas, tends la main à tous ceux 

Qui cheminent avec toi vers la maison de Dieu. 

 

PETIT TRÉSOR TU ES SON BIEN-AIMÉ! 

 
Paroles et musique : Robert Lebel, tiré du CD « Vêtue de Lumière » 


